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Ce bulletin est réalisé et diffusé par les CEMEA avec l’aide financière du Ministère des Affaires Sociales, du Travail et de la Solidarité (Direction Générale de l’Action Sociale).

Il est adressé aux intervenants (bénévoles et salariés) au travail avec des jeunes en errance.

CEMEA. 24 rue Marc Seguin. 75883 Paris cedex 18

AMBIANCES ESTIVALES
Grands axes des observations mises en commun en Octobre par le groupe de pilotage du réseau :

· Après les « verrouillages » des grands festivals, ce sont maintenant les moyens et petits qui s’y mettent. Cadrages dans l’organisation, présence active des forces de l’ordre et des douanes, non ouverture de campings pour les non festivaliers…

· La techno des free parties et des technivals bat de l’aile. Restent les technivals officiels du type Larzac 2003 comme espaces possibles ; c’est bien peu, bien limitatif, et bien encadré. Les free résistent un peu mieux, mais dans le plus grand secret et grâce à un bouche à oreilles qui nous ramène des années en arrière. Autant de difficultés supplémentaires pour les accompagnements et les présences à y construire, même à partir des réseaux locaux.

· Que reste-t-il alors comme espaces pour faire la fête : les rues et places des villes festivalières…

Aucun étonnement, donc, au développement de pratiques d’éclate de la part de grands adolescents et de jeunes adultes. Nos observations et nos inquiétudes 2002 sont encore plus fondées.

Du côté des expérimentations, une tentative à Aurillac 2003.

Les habitués savent que le camping « zonards » a été fermé faute de zonards il y a quelques années, et savent qu’il y a un grand camping « jeunes » provisoire, encadré par des animateurs de la mairie. Ils savent également qu’une « équipe de rue » est constituée chaque année en complément de l’action permanente de prévention spécialisée avec des professionnels locaux, des professionnels du réseau Errance et des étudiants préparant le diplôme d’éducateur spécialisé.

L’invention 2003 a été un espace de nuit ouvrant en milieu de soirée, proposant des spectacles centrés sur le cirque et ses à côté : cabaret sauvage, jonglages… L’idée était de proposer quelque chose de structurant aux jeunes qui s’ennuient en ville et qui dérivent la nuit venue, l’équipe de rue intégrant cet espace dans ses déambulations. Bilan globalement positif. Reste une question : à part Aurillac, qui a les moyens de financer cela comme solution locale ?

LE SALON NEUJ PRO

Il s’agit des « 2èmes rencontres nationales des professionnels et des élus de la jeunesse », organisées par le Conseil Général de l’Allier. Pour les néophytes en verlan, « neuj » signifie « jeune » … au moins en langue d’organisateurs.

Seconde édition d’une rencontre qui devient un lieu incontournable pour les Conseils Généraux et nombre de villes. Le groupe de recherche « jeunes en errance » y était en la personne de Thierry Morel.

Un contenu très « loisirs collectifs », socio culturel, comme si les questions de la jeunesse s’arrêtaient là. Et un choix clair de parler de « jeunesse » comme d’une catégorie d’âge en tant que telle, et pas de «problèmes de jeunesse ».

Echanges avec les organisateurs : sans aller jusqu’à des ateliers centrés sur la marginalité active, il y a un important manque sur ce qui fait souci à nombre de jeunes : l’insertion professionnelle, l’accès au logement, et plus globalement l’absence de prise en compte et d’échanges sur la souffrance psychique. Et ils entendent également qu’il y en a certains qui vont vraiment très mal, et qu’il doit également être question d’eux. Les organisateurs sont sensibles à ces manques ; nous allons nous positionner en tant que groupe de travail spécialisé pour leur proposer de construire ensemble une ou des entrées plus particulières.

Suites probables pour 2004, après une rencontre avec les organisateurs de Neujpro à Vichy à l’occasion des Rencontres nationales du réseau Errance : une entrée sur Errance et marginalité existera : conférence plénière, atelier-s. L’organisation devrait en être déléguée au réseau national Errance.

D’autre part un atelier aura-aurait lieu sur « Jeunes et festivals », en dehors des questions de l’errance. Le réseau serait également sollicité pour contribuer à sa préparation et son animation.

ÉVOLUTIONS DANS L’ERRANCE

Que deviennent les plus âgés, ceux qui ont le plus d’années de zone derrière eux ? La tendance à la ruralisation se renforce, avec une stabilisation spatiale accompagnée par certaines équipes (cf. Bergerac, l’Ariège et un petit peu la Bretagne dans les Monts d’Arrée). Tendance également à investir à plusieurs des appartements et à y construite difficilement une vie très précaire, copie conforme de la vie de misère de certains des pauvres bien cachés de la société française. Les sorties de zone deviennent un sujet complexe et incontournable pour les intervenants sociaux.

De nouveaux jeunes arrivent. A la différence de la génération précédente, ils ont appris à être institutionnalisés. Ils savent adapter en permanence leur discours à leurs destinataires, dans un rapport de domination accepté. Pas simple de travailler avec eux dans la franchise. Certains viennent des classes moyennes et supérieures de la société, avant-garde de la dérive identifiée chez les adolescents festivaliers. Tous semblent avoir intégré l’échec comme composante majeure de leur vie, et le discours alternatif et revendicatif social et politique des anciens est bien loin. Le recours aux toxiques n’est pas parlé comme lieu d’éclate, de découverte et de plaisir ; il est même dit « ils revendiquent leur lobotomie chimique ».

En même temps, pas besoin d’être très observateur pour constater une augmentation de la présence de punks dans la zone. Si les crêtes rouges sont bien plus rares qu’avant, le look global existe toujours. Il se vend même très bien chez les jeunes sages, critère intéressant : apparition à l’été 2003 d’un ravissant pendantif-lame de rasoir chez Agatha, et ligne d’automne de prêt à porter et d’accessoires néo punk chez Jennifer. Plus fort encore, les défilés de mode d’Octobre avaient le look punk parmi leurs références.

Evidemment le « no futur » peut faire recette auprès de ces nouveaux jeunes errants sans illusions. Mais attention : il va falloir suivre de près cette nouvelle génération qui adhère au look et à une représentation superficielle du punk pour savoir comment ils y trouvent leur compte et leur place.

Et à propos du mouvement punk : la toute récente édition en France d’un document nord américain de la fin des années 80 sur les valeurs, les fondements et les références du mouvement. Bien intéressant pour parler de tout cela avec les vieux et avec ces nouveaux jeunes. cf. la suite page 6 de ce bulletin.

DES COLLOQUES, DES RENCONTRES PROFESSIONNELLES

Pierre Coupiat et François Chobeaux ont participé à Marseille en octobre 2003 aux « Rencontres jeunes et sociétés en Europe et autour de la Méditérranée ». Il s’agissait d’un colloque de sociologie de la jeunesse réunissant de nombreux jeunes chercheurs, quelques grands noms du milieu universitaire et quelques figures incontournables de l’insertion, de l’éducation populaire et de l’éducation spécialisée.

Pierre a présenté une communication appuyée sur sa recherche à Bergerac (la dynamique des squats où s’investissent des jeunes des classes moyennes locales), François une communication sur les liens et les oppositions entre les formes de vie et d’insertion revendiquées par les zonards et les mêmes revendiquées par les bobos. Les intéressés demandent les textes aux auteurs, et les reçoivent rapidement.

Commentaire sur le public et les contenus des communications : une absence forte des « professionnels de jeunesse », qu’ils soient animateurs ou travailleurs sociaux. A part exception, les seuls pros présents étant des hybrides présentant des communications articulées avec un travail universitaire. Et à part les deux nôtres aucune communication portant sur la marginalité, l’exclusion, la rupture. Pour les jeunes sociologues, donc pour leurs directeurs de recherche qui les orientent, l’avant-garde des questions de jeunesse se situe dans les quartiers. Fidèle à elle même, la sociologie Française est toujours en retard d’un train pour ses objets de travail.

INFORMATIONS À JOUR SUR LES TOXIQUES

Deux récents documents diffusés par l’OFDT (Observatoire français des drogues et des toxicomanies) :

· le n° 31 du bulletin « Tendances » titré « Tendances récentes et nouvelles drogues en France en 2002 ». Evolution des pratiques, produits.. ; Avec une attention particulière à « l’espace festif » de la techno.

· le n° 32 de « Tendances », titré « Ecstasy et autres produits de synthèse en France ». C’est un état des lieux de la période 1999-2002. Tout sur la composition des comprimés d’ecstasy, des buvards d’acides, tout sur les cachets, gélules, poudres, liquides… 

Tendances est diffusé par courrier : OFDT, 105 rue Lafayette, 75010 Paris, ofdt@ofdt.fr
Il est également consultable sur internet : http://www.ofdt.fr ; également sur http://www.drogues.gouv.fr rubrique « Pour en savoir plus/synthèses et dossiers thématiques ».

DES PROFESSIONNELS QUI ÉCRIVENT ; DES LIVRES À LIRE ET À RELIRE

La bibliothèque du réseau Errance s’est encore enrichie.

Pierre Coupiat, célèbre acteur du réseau, a soutenu un DSTS avec un épais mémoire « Errance de proximité,…errance de l’autorité ». (ISIS, Neuilly sur Marne, février 2003). Un centrage sur les rapports intrafamiliaux, avec en particulier la question des familles « démocratiques » et le passage transitoire à la rue comme mode possible d’expression et de résolution des conflits. Une des conclusions de Pierre : « l’approche classique par la sociologie de la déviance en devient inopérante ».

Estelle Massal a soutenu en juin 2003 à l’IRTS de Montpellier un mémoire pour le diplôme d’assistant de service social, sous le titre « L’accueil à bas seuil d’exigence : un préalable à l’accompagnement des jeunes en errance ».

Le titre en dit assez… Un court extrait de la conclusion : « … Le cadre à bas seuil d’exigence peut alors proposer la possibilité de la rencontre en offrant un contact humain avant d’être professionnel. Dans ce cadre l’assistant de service social constitue alors un passeur à l’articulation entre l’individu et la société, à la jointure entre le passé et l’avenir. Ce préalable peut alors déboucher sur un accompagnement vers des démarches de régularisation administrative, d’accès aux soins, à un hébergement, à une formation… ».

Contact direct : critikaire@yahoo.fr
« Les nomades du vide » est de nouveau épuisé chez l’éditeur. Les négociations sont en cours pour une réédition, ou un changement d’éditeur.

Par contre les CEMEA en ont en stock dans leur cave. Donc pour en obtenir tout de suite 1, 10, 100 exemplaires : un chèque de 10€ par livre, port compris, à l’ordre des CEMEA, à adresser à François Chobeaux.

Pour les amateurs éclairés, la toute récente édition en France d’une étude sociopolitique sur le mouvement punk nord américain des années 80, avec en plus des annexes sur l’arrivée en Europe et sur le développement en France. Pour ceux qui croient toujours que le Punk n’est que l’accumulation des provocations des Sex Pistols, de rythmes lourdement binaires, de piercings, de rots au parfum de  bière et de sous-tribu zonarde (ceux qu’un des auteurs d’une des postface appelle les « punks à chiens »). Il y est question des références anarchistes, du statut des femmes, des rapports avec les skinheads, du rapport à l’écologie, des images médiatiques…

Une diffusion évidemment alternative : « La philosophie du punk », de Craig O’Hara, est édité par Rytrut. Coordonnées : Le Martinot, 38190 Saint Mury Monteymond. 04 76 13 31 18, ladzigalai@free.fr ; rytrut@free.fr
DES PROJETS POUR 2004 ET 2005

Adolescents en risques

Les contacts sont pris, les intérêts signifiés sont clairs. Il reste à monter et faire vivre cette rencontre national des professionnels. Un financement devrait arriver du ministère des Affaires Sociales ; dès que les CEMEA en ont la garantie la machine est lancée. Echéance si tout va bien : mai-juin 2004.

Référent sur ce projet : François Chobeaux, c/o CEMEA.

Relancer une dynamique de recherche

C’est un projet avec le laboratoire CNRS « Espace et Société de l’Ouest » où Djemila Zeneidi est Chargée de recherche. L’idée : travailler ensemble, labo CNRS et équipes de terrain, sur « qui est aujourd’hui le public de l’errance ». Tout le monde y trouverait son compte : Djemila en tant que chercheuse déjà investie dans le réseau avec un « terrain » accueillant ; les équipes et le réseau Errance pour une meilleure connaissance de notre-nos publics, appuyée non pas sur de l’empirisme génial comme nous le faisons depuis 10 ans mais sur une démarche rigoureuse et pensée ensemble.

Référents : François Chobeaux et Djemila Zeneidi.

Approfondir les questions de « corps » après les rencontres 2003

L’idée est de procéder à des entretiens qualitatifs avec des professionnels du réseau national pour aller chercher dans les motivations individuelles et l’histoire des pratiques de chacun ce qui est une des bases des pratiques de terrain, aujourd’hui, sur cette question.

C’est un projet de Thierry Morel et Pierre Coupiat. Les contacter…

Réinvestir les festivals comme espaces d’invention

Organiser des campings, des gymnases, faire du café… on connaît.

Il semble alors intéressant d’aller de nouveau expérimenter de nouvelles pratiques d’entrée en contact, en particulier pour réussir à mieux travailler avec ces fameux adolescents en crise et en dérive discrète.

Le principe : identification des quelques lieux où avancer ensemble, où créer des équipes inter institutionnelles :

· Aurillac, fin août. Affiner le travail de « l’équipe de rue » et le développement de l’espace festif de milieu de nuit. Référente à contacter : Danielle Chérifi.

· Lamastre, juillet. Installer quelque chose qui tienne du lieu d’écoute et du chill out sur le camping. Référente : Myriam Biodjekian.

· Langon début juillet, Libourne mi août : chill out et équipe mobile. Contact : Pierre Coupiat.

Et se retrouver fin 2004 !

Si les finances sont là, les rencontres 2004 auront lieu. Du côté d’Avignon ? Dans le Languedoc Roussillon ? C’est à l’étude. Dates précises : pas encore, car à voir avec les lieux. Contenu : aucune idée à ce jour. On sort juste des 2003 !

En 2005, une proposition à Strasbourg

Certains lecteurs de ce bulletin connaissent la revue (excellente) Cultures en Mouvement et ses congrès annuels.

En 2005 l’organisation en est confiée à l’université Marc Bloch de Strasbourg, et sera portée par David Le Breton, Thierry Goguel d’Allondans et Pascal Hintermeyer sur le thème : « adolescents, risques, rites » (de mémoire). Un des ateliers de ce congrès sera centré sur « ruptures, errances » (titre tout aussi provisoire) et devrait être construit par François Chobeaux. Rendez vous à Strasbourg !

LES RENCONTRES NATIONALES « ERRANCE » 2003

35 professionnels du réseau ont réussi à trouver le chemin de Vichy début décembre, malgré la brutale chute de neige en Auvergne et les inondations dans le sud. Etait également présent Olivier Chazy, Chargé de mission à la DGAS sur les questions de Jeunesse. Un passage du Conseil Général de l’Allier (voir plus haut à Neuj Pro). La présence permanente de Thierry Goguel d’Allondans.

Le compte-rendu est promis pour début février 2004. Il sera envoyé à tous les participants et sera également mis en ligne sur le site des CEMEA, pages « Errance ». Les non participants et non internetés et cependant intéressés le recevront en version papier s’ils le demandent.

Quelques flashs : une introduction théorique de Thierry sur adolescents et rites. Une évidence au fil des échanges : l’approche par les questions de « santé » ne passionne pas les participants, qui pensent pour la plupart que ces questions sont à traiter avec les professionnels de la chose. Par contre tout le monde réfléchit sur le soin apporté ou pas au corps, sur les attentions parfois étranges dont il est l’objet, sur le sort qui lui est fait. Avec en clôturere une discussion professionnelle solide sur les intérêts et-mais les limites de l’attention au corps dans la relation éducative. Le risque de mettre les comportements en fiche, d’oublier la parole de l’autre comme manifestation de ce qu’il est et de son inconscient… RV avec la rédaction finale.

Réseau national « Jeunes en errance ». Diffusion CEMEA. Bulletin 2-2003.
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